
CHAMBRE -
DÉPUTES 

8 4 m « t du Joadl 2»j]aM (tuaai; 
L ' i i M t t o a SM> «Muribeil 

riiiriaiisif^'iTiiaan Aas m m i '" in lajMdtA 
«outre l'élection de Té*. BarSânlat. M. Julie» 

. . t Anemaaae -fa affiches 
[ps liffsnatntres, des chaev 

ne £ej*&iA ses ente 
_____________———— . . . . — belle veix 
« f i t J u M . Je s e m a 
veaux rires! 

on rapraaeaJ^t 1^ Qcrtùouiat c * u u n t j # 
epeaest, vit SBaMeaméte honiec. un t w Texfi. 
•a individu qui tirait ses ressources de moyens 

De tels précédés ont compensé, et biea eu date, 
gTjga souvenu» êtoegrsahtes rajjmoM» * 

• at «ni ne sont 
•BI d*MMMS Viâtiiees qut 
avait fe devoir ae protéger. 

Je veux parler 
viagère. Tictim 
voirs publics à l'i 
bande d'escrocs i 

La loi de 1887 
I droit de poursui' __^ 
"unaalllaAij : Il eût alors connu la Tenté: nonrirunl 

euoua ae ses procureurs ne l'a-t-il voulu cher
cher? 

_0e sa'oa n e ripôebe. <fîtîÏ7 c'est en réalité 
tfew mené osa campas M commua «t «m, 
caca, ente Ce eaUe «ad Ywt)* ,<^a«ao*«, U 
« t e M * aae, de VsVis et sous les *as|î>naa de 

C***" * ^ ^ V " * c a en to' , t ^ S l sauf 
«A etsoutenu. 

dans ma campagne, ce ri'esTpôlôl sous la près» 
atea petwelw. mais simplement «a atianaat 
Mare naraaaa Met ss. 

* sont veuaj 
, a ma dénie m 

flili*"nja<««i«ee au' en 

T . 

Ions eaaAjaar. Monsieur le g 

"tSS£«H-' « la mon 
_______—•-- . -_ - -_»tre Hum 

Un* votai. — Ua testn (Rire 
M. Constant, — Oust l'un des 

— -aEafln, 
_\mkoe ua 

Monsieu» la «aras des 
rez »«tre indépendance 

i situation que TOUS na 
i basées et louches pall
iais sur divers banoiT) 

nom de aae amis révo-
aatede débat». 

eW%Mflr4 eÛeVâV têà/L DeMleT eMttV^sfleU^e^r aaeart ea aaT»» 
lélfV;Te'gouTera*sAéntêSeêrWIVti leur deralt 
au moins d'arrêter et ad châtier les coupables : 
•i ^M * ililjÉf &'*j«/u i r 

44&ftE.«^Tni«t en^ 
tore du coffre-fort etoette opération elle-mêmet 
N'était-ce pas a i avis aux escrocs de laisser la 
Jasâtes ae dèfereniUer seule 

M. Constant. — C'est rua des sysipté 
la décomposition de l'état social actu 
alastiisanitats a i « a i Aaejausao , 

i t f f i y j ' - ^ u y * ' " •*p-u<tfiai«ena, ,„« 
Os B V H péW d'aujdBro*mi1 qrj*ofl connaît H 

férocité de vos ijrocuraurs a l'asard d ua snise-
ranle qui a vole un morceau de pain, quand ils 
se montrent si généreux à l'égard des irends 
•beaauara, aae graada voleurs et aae grassea 
escroc t 

Suroesdonnées, l'orateur institue longuement 
le preste de le a eooisie capitaliste • «ni a'est 
que < l'exploitaUoa de l'homme par l'homme ». 

Et 11 termine en annonçant que la révolution 
eet é noe portes, et donnera au peuple le liberté 
politique evee la liberté économique. 

SÉNAT. 
S é a n c e du vendredi f j j u t a 

sMrnredu 
éjat aepplem 

est ouverte 41 

un journal An Jtovince, déclare eue le 
deux ans ni** qu'une étape, eet fi 

ne de SratoseuS le pays supportera 
an des AAjanAsea et il faudra dimv 
le a e r t B S Û C i r é . 

du jour appelle 
aeppiemêntairés'vo^P 

M aesJaae de près 4e lits se montent A la 
kmié millions. _ 

M. Riou. — il est «orteil 
budgétaire est actuellement 
gaaiee, an mars éaaaiaT. au Sénat.' le rappof» 
toer générai du budget. Donc le déficit exista 

entrée sont venus ra'atuaver ea rtsMin. 
dépaesnhrar «, disait la journal 

•raajee: H «et difMk» «>asWttr<i 
iaVaa eu •arate la teereeya ée leur 

(ApptanffleataaTlti 1 

nu Nique, a me 
de^ipon ad 

^mm 
nbarpuabiei, 
Ceax candidats i 

•vention ae M. atnanaed, 
riaeulatd^veiraJeaaeVmae 
eekévn la ée*ues Ae ean 

. . _ _ „ _ •'JJWifftr «W vaix aaasM > 
(Applaudissements sur Se nombreux bancs.) 

M. jBaethaai eepeaeja reppoM aat réieotian 
*>» «fi^ïS»-»* JÇBJgj»^ 

tA«fMa.Au vendredi 27 Juif) 

^^«îrwgjatt Î5S81 
m. DeaaauaeaTn eue 
« o C T C e e n Ortao 

i eur la ea*utsJre lnf"J 

1 entrée des Boerses du 
• . Uata eav la peiMque 
eeiaïai — 

Le p»^ 
A rempur aesee ta _ „ 
bliques. « k l l l à 

premier Ae aae éeeete eafflre eeae éaate 

dajà de 

M R I l e rîearieiff 

foAEéi^Mlwtae 
i rerérft des eaccurslons 
— berteeMle maquis 

A»tq»»eneA earioat 

dupée daceaiawt-

Riaa a'a été fait pour découvrir la retraite 
de Mme Humhert. 

a t «nratU taure. - Klle eet peut-être id 
Aaaa une tribune t (Rire général.) 

X . Mlrman. — Au risque d'être traité de 
• abantiea Ae ta vertu *. ja die eue la Repu» 
Mlaoe se serait honorée en a Alésant vis-e-vie 
de «ses escrocs naUlioanaira» avec la vigueur 
qu'elle aéptale vés-à-vis d'un paurre diable. 
(Applaudissements sur divers bancs.) 

«lie ae MX éaeraae la lettre publiée. A la 
vêtue des ilamwni, aar at. Jules I<saiallre. 
accusant le gouvernement de complicité. 

M. Ayesléa. — Ja demande la parole (Ap-
alaadtseaaiaats aa eeae divers.) 

M. aUnav». » Je ae se»rei» sapreaver pa
reille noiAaiique, mais il aat certain que i'iaertie 
des pouvoirs offlcleie. malbeureusemeat. parais
sait mi Aeavaer ooelqua raison ea couvrant les 
aaoroquenes, patrie Tutte de le bande Humbert. 

V«_* 4 feMééAe. — uuaad oa eet comme 
M. kunuA, aoucieux delà morale publique, on 
dawatt avotr dépôaé cette mterpafiaâaa II T a 
aaitaae|aapleweleaBséants A rextrém e-gaaerjs). 

H. Mhsjaii. — fariaaee iei ne aeuvait ooo-
nattre dea faits si nreoieusemeat ceaverta par 
le mande officie! : mais s'il y a quelqu'un ici 
pour déatarer qu'il ae fallait pas arrêter las 
Mffs.sa.Je, enta prêt A ealtaW U tribaaa. fAp-

" Le Aenuer das*»;ardes-rh»imp*»res où', dani 
1« délai précédant l'ouverture du coffre-fort, 
surveillé les iadivédas soupeoeaée. et. elle 
avaient esquissé une tentative de fuite, leur 
eût mis la main an collet 

mamatreta. evee toute* las forces 
it Us «saoneat, las aat laissés 

n 
été appelé a cette tribune. dit-Il. 

aae allusion de M. Mlissee A uae afAebe qu 
attribuait, en la qualifiant d'abominable. 
il. Jules LemaUra. parce qu'elle avait quelques 
pointa de rapport avec un article du président 
Se la « Patrie française ». 

A reajAreasc gavoke. — Voua étae an ea» 
euiatnl 

M. Syveton — Je n'ai apnria la casDUtique 
ni sur les bancs d'na étaBflsaeméat hhre. ni 
sur ceux d'un Aamiaalrel (Riras.) 

Et si noue avons mêlé le aom du ajourera», 
ment i non attaques dans l'affaire Humbert, 
c'est que nous aTtone l'expérience du passé. 

Oui. souvenea-veue de 1 «xeitatioa soulevée 
sur ces bancs lorsque M. Jules Delabeye (boa I 
hou! é l'extrénie-gauchel vint dénoncer ici le 

eeci«m aJuWnnsTrescbes W IrCtMkdtant les 
stimulas* aMaaetreM. eeaaieasa eTIepetés. 

f
A «éeaet vVeaWee eseyene. lartiote 10 Aa Qede 
laaLniciioa crlmiaaue permettait, c'est l'avis 
u chef même fia eervUee de Ta poupe, de 

faire des perquieftloas qni aareient fait eelaMr 

Mais A l'égard de eet article « u s a * des 
afanfiguTa S è S e T r °*1 J < , U » Î B M i««ïe»en-

Lear Aaita e AM eaévie de mesaree rMieews. 
gggggr^^^^ 

dea ofuctere oiTiuelansIs. celle de m eBapreav 
aléa drj prrruege œoyenafeux des aouirca. 
essM jsaeAea. 

'TajAAtofA^aae•rmÉtjaa ea M saae. et je 
éeaaanderai A la Chambre la prompte iffliniT 
b a a d e l a (>eamission chargéede rexamUer. 

rbij» sur «HWV bmnct. — Et Jauqult T Et 
d'aberdeer la* 

r lee noUire* 
du garde des 

cTuartameat un 

tenant rcaaUoaaelre ea 

• «A demande que le geaverae-

iTJ^il vmnT-1*^? 1 t T û T î / ^ t é r • " 
e | S e U a V Ï S l T p A w i W l i x """ 

SX 
1 t K a r f ' ' * a*Vi»VaM»j: 

" P & A T O M T - " ' * - * ^ * m 

Behén.TTaq 
déric Humbert et le 

». et oa sait ce taëteie 
se maeaaalqae, fAopCa-

. j le •'Iraaail'Aas êtres aae •ûa?bar?ét*d>* 
réalité de leurs 100 millions. 

Le séjoav d'un ministre dee Travaux publics, 
pendant quelques année* A M prison d Btampea 
lai doaea pourtant reieoe. 
Ti avaaeÂoae sas vu ici aussi aa aaaiea pré

sident du Conseil reconnaître aull avait « oa-
nalisé » l'argent du Panama au preflt do soa 

M. Baarffeois — Je proteste, ae nom de oeax 
qui oat oonnu M. le préaide»t FlooueL oojaire 
cette iaterpriMMea de ea parole. (Apptaudlase-
meaes A reaerérar-«auche.i 

II. Svvaton — t.. un autre ancien i<résidentdu 
Ceoeail enuore ne oeoiarait-il pas que. Mal sea 
BÀflociatiooe — 
ne serait — 

- « * 

Uow avec les Saaaciera. la majorité 
it paa restée au Palais-Bourbon T 
avons donc le droit de nous demander 

ai le areejdaat du OeaaeU eemel ae a agi nie ses 
avec la famUle Rumbert eertaïae aBatra de 
~ ' )u. comme u a d e eas utâéooiaeura aégo-

ivee Artoa l'affaire de veaiaeTÎApplaodis-
etta A droite M aa centre. aroMetetieAe A 

aaaonoé les journaux, aae 
mit détruire plusieurs mll-

Me trouvée* okee lee thim-

i'eatréme gaeebe.) 

M. Laaia* Toudrait sarotr. du président du 
Oeaieal m du auaattra de la Jueuee. s'il u t 
exact, comme l'ont 
la magistrature ait 

<J« oa M aouvieaae 4 B mot de JaurM ; « Al 
voua voulM sauver l'honnêteté ea bas. sup-
Briasea Ma esajîealef d'ea beat • 

La lear oa M même navire itepeiiieaei le 
noiitieien séreux et raaafcalsu MeêirVMf vers 

r M n K ^ w * B ^ ' T a ^ V U J S ? 

M eette eeriuptlon de l'afralre Humbert e 
doré viott aae, t 'a» grto* aax anafayliaei «M. 
en. acaitenaat ieajoleur* et les escrocs, se sont 

-11'faudrait paa Béaaralieeri 
its A I extréme-gauehe.) 

M. l4u»i** — Veaa veulea ema M préoteet je 
vais le Mire iBJreej « de **M> wMtt la leeVar* 
d ua ejtwle delaVPeUaiin.^AnimçanllM j o a -
pUeitM de la magistrata nèV«Ja*re Hum-

C eet le tour delà? FlnmM •aare-
C 'cet i l . Bulot îui-ménae aat AMit oonnaitre 

pour quelles i»i*oeanreMir*BOore A la téta du 
Srea i t . poer «ifiiee ralèeiie al M OeAMAt 
d aiar. ni eeiu» d aiuwtrd be> aa ie fraapavnrt. 

Son iaMrnew ait eu 1 jtiiA : pas ua damaati 
n est venu. 

îl déclarait aae dee MNfM «V>mmee_poli-
tlguee imporMala. steleiet ea dneiilardee Hem-
bert, et eu'il ae, 4éM atoll pas aia* aa eaawe-
aton ftinl ne crrirnaA la réroceflêa. 
v. Avec oa autre ministère peut-être. AUeH 
M. iula»; avec éeluVci je ae eMMa rton. 

O-eet nn chanMge. eToaM MarsaMH A dire 
ans Mioietree i pier, oomme A leurs sOcces-
seaag ; * M vaai a e touchez, je mange le 
morceau! > et llTauralt mange. franteeMlyons 
A l'extréme-gauche.l 

• " • • ^ ^ ^ P T ^ J O O W » n*ea^noiët rastee 

ivMeo. m U lassyAMT (jacoaetta i 

. ^ & A ¥ a ^ 6 ? - 5 S K 

Ironiquement. — tÂppe étae aie* 

perdu leur argent. 

_8ur na rappel "A"l'ordre doat M Amaae 

i IMPOOI M saar da b e a t 
n"*Oj«tti*.rV.i' 
lr*^»a»f»laaa»Ma» l a f l 

* & & & & ! » 
uns 

• 

ejae la situation 
celle qu'avait si-

nan« 
voulait cacher, me 
nos finances 

déficit de l'annt 
singulière do 
M. Ceillanx. qi 

gre tout, le mauvais état de 

înâa 

H. Dubost. rapporteur général, veut défendre 
>. weeavJOB. •*• ^ n w a w VHeipv w m v V I M 
nanciere. dit-il. n'est pes la politique de l'an

cien Cabinet, mais la politique des réaimes 
moearchique* depuis 1AM. (Appl 
A gauche. Protestations A droite.) 

Notre gestion financière, ajoute-t-fl. a'a fait 

2ne Caméliorer depuis vingt ane, ffrsiseMttoae 
droite et au centre, applet» 

gauche.) BBBBBBBBBBBBB| 
Le Sénat vota les crédits sans autres protes

tation. £1 l'oa revient au • 
S e r v i e * o > « • • x suaa 

AL M gswtrel 
moment de la discussion 
méat, je signalai* a rAsaaa 
VereeUiee. i entente qui doit BrAasder A «a tel 
débat, an debors de tout esprit politique. Je 
voudrais que cette entente existé! encore au
jourd'hui dans le Sénat, pour qu'il pût délibérer 
en toute sécurité. (Applaudissements.) 

La loi de lff» avait de grande» euelités: elle 
nous donnait une armée forte. J'ai combattu. 

issemeat* A 

- Le aw mai 187», an 
a de la loi de recrute-

en ÏAM. les' modifloatioaa qu'on • aMtiudaites 
Et aujourd'hui je auts heureux d'être deepui 
pour défendre eette loi. A laquelle j'ai colla 
bore. M qu'on veut saper par la baae. 

Ms^eCis deTa'%qaaak)n> flaeenthiee u £ 
tfonaM, les dlatowa de Treeha et de Thlers, et 

' a saa vote erni assarait M eervioe de elnd 
et une ermto dont Ta Fraaoe aa oonaul 

sis de plus grande. 
eene Ml fut ea vigueur. 

^ ^ ^ ^ tout M aeondt s'élève contre la 

- - si"eel Vmtnue\èe}buts le eereMe, dit le 
généraL aa en «ressare, malgré vous, aux mi
nces. I J a aecialMtee «artont se réaliser leur 
idésx Veaa l'ênvez roula. 

Pone, ea saAae le eajfs aux milices, au dé-
L'orateor passe ensuite A la question ftnan-

lï' lmdaet de la gueesa eet lourd. Kai« B Mut 
tenir eerslpte de le eeiaaaa e»Jd preajresse et qui 
peut nous obliger è de uoovelle» depeeees 

3LÇM-^v^ffar '•ba4-et * u 
Vous avouez D4 millions, mais en [ait ce sera 

50 millions qu'il faudra. 
Les charges seront donc très lourdes pour le 

fcÏLe général fait ressortir l'erreur que l'on com
met en voulant garder deux ans A la caserne 
les asmioewatee et les instituteurs, hommes 
qji. en. tempe de guerre, ne serriroet qu'k soi-

C'egt. dit-il, da' l'argent et Au temps perdue. 
Rt ce ne «ère pa» ane égalité. — -̂ *- -*- j 

Une voim d eaweAs. — Oui, oe sera l'égalité. 
i. Uajéaaral aflliov —Ce sera une bêtie» (Pro-
f MsWtrons a gauche ) Disons aae erreur, ajoute 

Corateur. en terminaat. Mit l'exposé de la 
situation militaire dea puissances européennes. 
M U adjure ae* eellègvjes de a* aae voter une 
Mi «roi BOUS mettrait ea eut d iafarionta. 
(ipplaiiditaemenM A droite et au centre.) 

Le général eet très félicité: stem A gauche 
où a £>*•«. c'est M aUence. 

La séance oonMnna. 

ego» successêufdâ &, &$rihlols 
L'êMetioad'aa dAeuaTdé MMatrosatserrption 

de Lille, en remplacement de H. Lerthiaia déni 
l'élection a été validée par la Chambre, mai* 

SI dtaVt mort M aolr Même «a 17 evett. est 
ée au ao Juillet. 

• ' » i e> 

jam 

n s r v r * ^ «erviee i 
ma psK dit-U, j'éUia prêt A accepter i 
de irais aae. Maie è^eondltioVeroV»! 
| | glaajaar AlaRM êjjW AUa>aB^a)kiftbj)j^ggggm 

nself supérieur delagTMrreV en TSM, ru 
pressenti. Il ae déclara opposé A toute réd 

ooeaarvAt deux, eas 
Le OoosajrsupérTa 

. da servMs- Et a étaient Çemrabert. Chansy. 
Oelliffet d'Aurelles qui en Muaient partie. lia 
avaient Mit la guerre, et ils In connais 

En 1880 on paeee outra. Oa aat tort. 
Cette loi. qm n'avait pas M eualité de 

de l f t était oependaM SufOsaple pour donner 

l M connaissaient. 
. «ae outre. Oa eat tort. 

Cette Mi. qui n'avait PAA M eualité de la loi 
a 187A étatt cependant iufflsante pour donner 

aae ermM brava, lurte. en qui en peut — 

J'ai fait partie de l'armée peadaat dnenanie-
cinq ans; je l'ai accompagnée pendant seite 
ane aar lee abamp* de baMaie! je tel vue 
comme gênerai en cher, comme mjjuabr*, Mla 
vols encore anjourd*ui. 

OetM ermee eM tarte « rtM»laHaM, Eevoa le 

eaale le pmje» eeamM e*VM Ae aaMreA Mfcre 
eTsMraltreeaeimae^faaaMBsiJea'adMMPMA 

Le servMe de êeax eaa.^dMoa. augmente noe 

lia *e réclament i 
chai Marraoat < 

mareçbal pour 'une armèo fort*, «eroat ^eùa* 
« • ) BaaavWv) eBeTaeHM. 

aaaal 
Eessler. leervé M d'autres sont opposée A la 

Ea Us*! rtésiaaa M g ïaMsl BtUot. ie Cseaail 
J j j j A jTOArre^Mi» eaaai e f paa» A 

^etAre^eeibtet. h 

i A I I T S M H M I Ménaieblae îtnnltu 
IsTBâ aBaaTaBaBaBaBaBaaaâBaBaBaBaaTjWrl 

l l l s l ^ ê a ^ 
rage de lui dire la vérité. 

' ~ Vea» aa dAMew aae i* TCAMftftT.lTAftm*TÀmTÀ«TAft»»»»»M 
oui. a^^r^S^^mi^^mf^f^ 

TReï l e s SDÛs^fBclers « v n . on ea e actuel
lement M 000 de rengagea. On en eepèrèpras. 
on ea aura moins. 

LE ROI EDOUARD VII 
IJOUTELIK stmums 

U eamblebiaaoue rêtatduroijîdouardVII 
soit meilleur, et de grands espoirs commen
cent à. se maaifeeter. 

Voici le dernier bulletin du jour : 
Londres. » juia. 10 b. 1P du matin i 

SA MejeAté A au USA aatec BVBAA nuit, e* 
a pris quelque «ommeU naturel. Son appétit 
devient meilleur. La bleseure est bee»eeup 
plue confortable. 

Dans l'enseeable, l'état du rateause neetas 
d'AQJUdvi. 
Signt. Ltrrxa, TaAvai. LAsme. BAMIOW, I»BTB. 

Le baUeUA oui précède * AM signé e p r * une 
letlon d'an quart eraeere eatre les Age-

" ^ , * , » 
v-O— 

Loodreg, 17 Juin. — I 
Hem àH «rue quelque s 
douleur eeueee par l a M 

e agHatiori 
^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ t >laagttPA, mai 

•uiM ie pot a peeed une A O M A avat. 

DEYAMT LE PALAI8 
Les nuMs reeteat BWSedAA devant le 

PAMM «t efeeg* «pas atvMité M» salMAMs 
eu'oa ^fflpJye aux ÊHHM> 

On a w.bjerspir.uue dame âA-ée, fort bien 
mise, s'avanoer lentement jusqu'aux avilies 
et l i ae aaettra A genoux et Mire une fer-

Vu wiuiste « J BAtapit dAvaot M 
MAOt proupoed çtu«iquM parolM 
feante* pour 1a famine rafale, la 
rua eur le malotru, et quelfâes joui 
reUraM.Wa^e hsJbiM, iuj iaMila^AfAfiUiuo 
Mvt TXjJjèe«a eouae 4A § 

LEiBRfic» kum-fm 
Comme on l'annonçait hier, ÎA Atrrlen 

religieux i Saint-Paul a AM ane grande ma
nifestation religieuse. — Plusieurs membres 
de la Manille résale 7 assistaient avee les 
sihiseef leura, las eiiiilsbee las aairs. Ma 
députée et les pnoos* OfietUaUS AO XtUTS 
SOeUalyauji pastumas, 

Qi n ' a ^ M U f t que iss oersonnAP qui 
avaient dee eartee k a w M eeureaaessenl A 
WeMaaAaaaer 
" UMréaaajra , sasa)AMeAaa||,Jaa AflStAff 
des arroioe de terre et ae mer éuuenl tus«i 
PrAMQM, ainsi J u e tottU l î | a T * M l n 6 -

gaat l'évaniai aiBjHasa AM Leadias qui 

^u3i*aj7 et fUt* sa MisTeatsu p£«m 
Oç s <*Ant4 desr lûmes, Jq ua nbapb 

de 

BajalrPaul, 4AUX aa-
qui n*sârt pas «AéiTu 
se sont avAes, deaaat une des portes, A une graada raajnfeeMèMD 

lejAsvAMAA AaAJSMiAaaaVA» OjAMABdABiÂ Jtilab 
U guûiri#oo du roi. 

La prÉSca SA In prinoeaee de OalMs n/oat 
fi/utmiu priver les enlant» ée is (AM qui 

hier ef 1300 entrée y dtaerani aojm*rd*aai 
LA prinea et la aria 0 eas a de Galles sont ve-
aus voir eas estante, pendes M d W AtMur 
ont dASBABdé de prlar pour ls fudrison du 
foi ^ ^ • 

M U N B 9 B n t i u t fHf 
k BWtAn-BeAd, deux boutraes eprJ vsr-

eesemt du aaeisi aa eejr dae faun de jale paa-
g^aeM^a»^pT*SiP^SBV aTejf aaVlaTsf^sVsTAs^SBaarVaaTa V B M * WlaM aM^*eU*jvm> 

vifs. La aaaaae de boahas ArA^rffffjltn est 
MMJMe Aur « u , et ils ont AU reluit» An 

contente de brisât Ma smi isemaBe a mis* 
•ac des magasiasrVa grès étabSiseenient d« 
tMsus e AM coMpleSeaaeat dAMMt, et les mar-
ebeeAises jetées daas M rue. 

Apres avotr bcMA toutes Me fenêtres de ls 
réeidenee an préstdeat da Cemeil muntotpal. 
M foule y a mie M feu. Les pompiers ont de 
iatarvenlr.Da* vat*na en* sérieusement blessé 
aa MaotMajaetre eM voulait les empêcher é'al 
ramer on fea de joie. Il a fallu convoquer d* 
grandes forces de police pou» mettre fia A ces 
désordres. 

LE CiflÂL DÉ PiHAMA 
M flwnsse m^JmigmJlfmT, la Chambre 
ées rearvtsAaMrits dVaj afaM-Vnjs s'est pro
noncée, comme le Sénat, pour l'adoption de 
tracé par Panama. 

Le vote a été émis par S52 voix contre 7. 
— Il ne reste qu'à soumettre le bill à la sanc
tion du président Rooeevelt et l'on sait bien 
qu'elle n'est pes douMuse puisque M. Roo-
sevelt a été un des aresniers partisans de ce 
traça. 

LA vote dee dota. Chambres h des rnajo-
ritAs si censidarabMS équivaut A un vote du 
Congrès. 

Répétons ce que nous avons déjà dit plu
sieurs fois, que lepriXtfaequisition de l'actii 
de la Compagnie de Panama, actif compre
nant les droite antérieurs, les terrains, le 
matériel resté dans les tranchées déjà ou
vertes, dans les bâtiments, lee machines, 
les perforeuses, ete., etc., est fixé à 40 mil
lions de dollars, sott tt)0 millions da francs. 

La Compagnie de Panama, la nouvelle, 
celle sari f it coaetttuée après le krach, tou
chera 125 francs aar action. 

Les obJiaaflone de Inneienne Compagnie, 
la pjMmière, oene qui ttt Ma premiers tra
vaux, serw» aJloties canuna tl suit : 

81 81 
64 49 
SI 83 

100 as 
93 34 
68 2ê 
B a t 
27 » 
18 » 

ISOÎr. — 
i0 fr. — 

ILS» -Jt,-; % » » 
Tl faut remarquer que^our les oblrgationa 

•"• " v " " - ' h y p o t h è s e s , 
^^^^ggggga 

partage. 

11 tant remarruer rro» pour les onirg» 
d e a ttlarAee, « V l » tA <fue des hypoth 
al em'un JBjssvrAaat devra intervenir 
régler leur droit «a partage. 

râ dÀToen tUtes pourront Ms présenter 

Lee èeMoev, las ekrM de «asadatuura et les 
kana A MM de M pMmàAra «aaaagm'a n'ont 
rtan A eanarer. 

LSSi tua Ms EMts-Dnis ont 
er en tout pour M construc-
" '"oas : sur cette somma 

______ wiou» A verser & la 
e çeeajowair», il reste dona 

A empioyû- pour les travaux. 
l U a t dennea reetrvrrl prodigMuse que les 

ajadrtoalae apaorteat t tautae Murs entre
prises, on paMee qne le eanal pourra dtra 
achevé avant deux ans à dater du jour oïl 
1 M eavalUattra y seront unployès. lerontunploy 

L'AFFAIRE HUMBERT) 
OetM Mménse s Aatre a qjitté momentané 

Méat le PeMIe de Joetlce pour le Pelai a-Bour 
bon 1 reeaaeara-t-elle les paatM 

AM attendant la sotaUon. le urmdlcd* M fail
lite. 11. Bonn eau, vend, vend Uujours. 
_JBsr, P.'éUit le tour des bijout de la famille 
«njehert. A M galaM tMorgaa >attt- U y avait 
encart beadopup d'acheteurs, ai I] Mot croira 
que les* bijoux qui leur étaient oterts n'èta'ent 

' î sans valeur, puiaque cexains ont \* 
A dee prix trM élevés. 

aMsl. par exemple, QU'BMseule péri, 
SaManABingie a a monMe A Maoètraneg. une 
broche d'émeraudes et de diamants A 15400 
Mal* aerlaa a loQM. aae broebe ave» trois gros 
brillait» A «000 M na oeabe-peigae ««c perles 

qu» 'es ui 

ffeetali 

iteiMbarnat lema Mmestre* 
^___gggggWaMs de 
ATanUges. 

gggggggnperait, d-amord 
avec M Commieetoa «a* notaires M le syndic.' 
A se substituer A M fiente viagère, o'est-A-dire 
ejervl eaMaManll Ma aoaasate des asasu-raaAers 
juaaajM ea ABort gayneaiea. L a tomeualas se-
suenl aejgaae asasas. « H. Vaeas»>lwk a re-
paatisait M saoatanw 

N r f l f f l l H T 
M. Cs»ssAM IMana a pvaMeM. M A ban droc 

Oe aréMa aanAai aa* fMaaantsH avenue de la 
« a a t jujissaia de ee asm. 

qui avait dee intérêts dan* 
s a a a e raie ttveei eat peu 

eA «ai n'est pas an 
ftaae plus que ne le 

BOUT, eeès «rai eat pa. A eaa exemple, et netam-
nmn* caV*vaMM ae MteM» aller A d a prêta 
eveabasan.*.. 

AÂJW8 tPCFUfdTS 

^ • R e deBar. 
nM-Vienne) la 
de.Romblay, è 
. rabbé Joseph 

aktai. ancien 
A S» ans. A 

asVOOaeTMAIf D A T I O N 

uToee Mni ieusa Franmasanie» 
> de M rue de 
sent malade. 

FRlNyAISE 

.w 
lie le eesMua-J^laaaat le 

_ «ai était en 
_ daax le grand a 

. — iPi s a n i aai « eadm M _ 
l u tout, a a n aaixnl. Cétait la r_ 
a a t u u s s at M loodraaa» en aerieann. aJAl 
_ __ i l s majsjH tan grand pire I 

, jn M oaaaal irai en VAejg eaa-
•teat M petit, mata 11 ne veaa A 
s que je veuA aime. 

iyn ua Miser eu poserait. 
qu'il était e a t a i a r v a t e t 
filA de Lucie. Onsn l'arraeaait 

• *jM*irasrf^*M< «—..», ——• 
I M PuaS Allé) afnviae qu'une peUM ronelte 
saaadasnM «ebonaMaAere. 

— Ah! mon ejoil «aia ne m étonne p u , 

U drnar etAaana daas une tnAMslté 
a v a > f M g e . O n rappela M pea>M, en parte 

tri MSITS tfiSouvaiVaeu?voir, rueaani l 

geta 1 0 aaatt poartesdeeAdit le beabeur M 
la paix doat nous joujaeeas aalaianaat de-

TÛFrÛBtffftai. 
mille laatdenta de un vapaga na M * ^ . t ^ l T i g 7 a g ^ l i ' ^ 
•af lAa, je dasM M e u ^ vata.etee hd a a t f valia un peut 

M) i wana, eaaM par awasososan 1 
des meyeaa vlslwnll. On iweanaam reswtt 
atliMire en veoe, LneM. Tous saea eeapli-

•fila. 
oouvait ga* enfant d'un regard 

d'amour. 
- Ouî Mieti1 eet boa. flt-eMe. j'eneae pu 
~" W J 1 I » ™ »»• HTJB» u n e . . < « w a a p « 

Maaaer aeasaaei. 81 voue savMaoemaaa saea 
• a o t i a AM Aievé la-bee, avae quelle seUMl-
nade a quelle afltetion t Oh! osa Bretons, U n'y e encore 
besoin d'Atre 
allenl 

Oh! «es Bretons, 
qu'eux. On n'a n >re rien de Ml qu'eux", i 

a n de a v i s ou da U 
Misai p a a aaaar e a d a ridée de p< 
rOnaaiTlIaailrlSA 
ea vtoun prêtre a 'a 

tenu Ara, 
aaMM. D*"* 

Ile e iaen* M Krenee. Comme 
is! Je en» s que les 

sont surtout Ma vrais 
I 

plus grande enva „ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
a appris quelque ehoae A mon enfant. 

anaasaveaftsafial aaÛaVl 

aaajemM..... mafa a a avaêftude est d'eaMat 
plu* grande .envers r excellent reoteur qu'il 

Cfuaad t a revint au gsjDM, la JenaegArçon 
enlaça M UlUe de sa Mère avec tendresse. 

Rlîe feenerasa 
— Sjànsae vaua l'aimée! dit Mme de Vil-

Muaé. 
Certes t répondit vivement Lucie, j'Ai 

perdu à réparât 

ail «VeVlaV 

perMe pas d e eaMi «nava 
• pas de oetel N t a i AMMs 

semble, qui a mes yeux, mon iront, ma 
bouche. Ce sénat A é a U l a teut mon secret 

point aouvej 
vaMdtra ' 
mener en 

c m a «VU MuA"é>a j T r a o a r n a a a 
- : tovam A forée de paiMoee a de 

é émaner a a Wllbehsaa* è eoav 
è me suivre i d pour tenjoura.... 

— iWrlenriT 
— Henn. eul, AtMaara . d'un etr rêveur. 

Oa a'ert aae Mat de i*e««r atared da ean 
jgltaaarftTafalntaaaait. M A r a s rentar t a . 
comme un enfant perdu, abandon»», saae 
MnrNIe. Ah» tenec, cette pensée me tor
tura. 

— Nasa estante»VOUA saur rton, Lnant 
s'écria OsMaa, Haggaiea vnna eaejua v«*a 
aven Mit. tl T a Maton aae, «aar M religion 
•t te patrie. Voareatoaoavat-Nrantar dans 
ea arftoAje perdu eMaassagnaT 

— r>a*MonBesMnoi, mes amta, rVnar luae 
de mee parolea, d a deneement Lucie en 
caressarrt leneMvream d» «aa sas. Mon coeur 
de mare aoudua tellement en saagseni è 
Flatgalsto de enodiaaa qui e x a t o saura te 
frère a M eoeur que M ravotte r aeailtedMe. 

— Tout cela rarvengere, rèptlqua If. de 
Villermé. La situation est telle, n'est-ce 
pasî Oémir n'y renMdterait en rien 

, Décidons d'abord ee que M U A SilOAg Mire 
*. d e o e 

M André, 

Mut un autre. 

neanallons 

U«n 
L'«sVnajWsV»Mjaar*MsM 

tas r a j a «e rad i l i s i ent . ^^PJBBBBBBBBJ 
— Un a u t r e a » m ! oria^d. • egMaeu'na 

fflate^raatsa^ 

en riant, 
ouest! o a 
ne peut sreaAr Heu au» lorVque celui qt 

' ^ e ciagumarto ane; auM. 8 | i radc£ 

jimsat. 0 s^ppamrale^wErnê, si 
vous le peraettoz. 

Luaia U11 aarsa la aaAa en lui Mtant ua 

— Vans nvan a a engar ernr, aeea a 
saaa i Quiitant eats area naas, jTai 
oauaém**ara «atra ta* en p*matofi, S M J 
SMVaaM.Atee|anv«aM~ - - J — - — 

SatoSiCT 
MMjaiis vaaa est ssand aar, an bard de M 
mer, et il aérait isaprudaatt de Mi MMe 
eebanger les M M M gFTna eoattre l'air ren-
mrmé a*aa dMrtMr, fntsesu Mastense dea 
ategaa oastera iraosnen uasMd dfua asaaxt. 

Qai MAte uleseT BaaaaBBBBaBaB* 
— Si nous avions d ix ans 

femme et mai, je voue dirais: . 
votre ûts et nous l'Auveroos 
petite ssajann da Cas-bail, imansne aaun avens 
élevé' Gaston; nous sommes malheawense-
ment bien vieux as is ianint» bien maaiaques 

lé gdtev.'ltaMwt pe i imee m a s M esadMr è 
une famille honorable où Henri trouverait 
M diraeUon dtro. péra a las soins d'une 

' >f i l trait ennaan enferna «aan un é u -
reaanaauaaahle et eobAapnrait 

_ -aooaveoJents de rtataro 
eaji'U tnaietail toi Mus tas . * 

- Je r u a al enaere auaaae en vue. D'ail
leurs, rien ne neagjAi MMM psatojrnaA le 
toaaa de M ibirahar eLjaaau*A «a «aa noua 
rnyaaa renscBisli . aesa rannaena toi. a a 
femme et moi, enr de MaîaUV aat enfant tout femme et moi, carda 
seul avec ttestun.dann est h 
• sr> Mus (an «aaaar. 

— c r é a ente, enau péaa, dm vu» ainsat Pas 
km, M ooaute, penafaM «sa jears a-AJvar. 

Donnapouvnaé (ttera sfja'aous promener 

M q n e j a v e u e a i m e i 

Elle retrouva son ancienne chambre et 
•ta Mmd de Villermé de rester avec elle. 
iteavait testai soa Henri dans uaeahambre 

voisine de M élan ne M le prosaooait dans te 
château et le a a n , an se lassant pas de lui 

Sue 

reooajMpia jd l iv épisodes de sa jauaasss 
et derTNMasa du v i eux «vaë i étire. Quand 
eUe reuÇrensaignd gur tout et élevé sa petite 
SAM aa niveau de la sienne, elle le serra 
enaoae e a t r e non eosur en disant : 
w — Tu SA VeWAJioraS MA VOS « t u n e u . 

V X I 

*-- MMAH>S BR-MAMAOS 

Id^lfajMfUia matin, Lucte ranoontra Gas-' 
Ma AW'afitorsasè du^ehâteau M lui d i t : 

— Hi«rt M M préoccupations au sujet de 
mon Henri mbnt empêchée de vous deman* 
dar Al VOUA Avkz des nouvelles de Mme Mari
nier et d'A.Hx\ Elles ne m'écrivent plus.Qu* 
dartenaentallèj? Y e-t-M longtemps q"« 
v e a s ne les avez vues r 

— Je lee al yues, dft Gaston avec ane 
AMvRé trtate, tïTea al vues; elles ne sont 
point heureuses. 

— Fotet heuretaes f Parlez, Gaston, parles 
vrtef Me jmls-je v a n i r a ] e u r secours T De* 
msurnnt-enes tottours m e de Grenelle, ed 
elles avAlétrt été M loger quand elles ont 
quitté Multon aprèj la mort de grand-père 7 

— Mon t ce n'âet MS U que je les ai trou» 
vdss, et même fi m\ fallu être envoyé pafi 
les concierges d'un logement A un autre, 
crue trmsenes avaieniqTittds avant d'arrivé I < 
A l s mansarde qu'etU occupent maintenanii 
r a s «êrimlrai-courlat . ? 

— Od prenez-vnas la rua da rxmira» 
Courbet. -w, 

fd Cnarnis n» VMa. 
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